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CIASSE -SPLEEFN

L% bonté sans taiet 't'st, qu'une foi-me dle l'or-
gueil.

Un maçon enrhumné devr-ait prendre <lu sirop
de tu-s

Danîs une discussion lat forci (le la voix indique
la failesse des argumnlts.

Il y a dles femmes donît la vie se pisse à tbil-
let- et à déshabiller leurs voisines.

la fenmme, prend autant (le plaisir ià entenidre
dit-e <lu niaI <lesa v-oisine qu'à en lire.

Quand on n'a qu'une particule pour tout pc-
tag-, ont est (féaeiimt<aits la soupe.

Un proche paretit e-st celui dont a biesoin ; un
parent éloignté est celui qui est dans !e besoin.

La plus faile <les.jeunes illes jette un homme
par dlessus b'ord avcte la p.lus grande des facilités.

Il stîllit souve nt il- détposer son co-ur-aux pieds
d'unîe jeunte fille pout- obleitit- le sie'n en retour.

Il 1î' a Ilet l'on1, cl 1Z. lw'alicoup dei pîerson 1 es,

Le sot tain 1,e et tivi t' - t, pat- Con séqen Ct, .i-
l'or ;l'hîommett regîîî ,tarde' le ciel et peuit être

r pave-, er lui.

On nte nai it pas lbizarrie-t, 0ii Ie d~<ev ient ; C'e'st
i ue mniie dîe vivr n'it te l 'oit choisi t, lorsqu n'oit
li'ti pas dl'autre-.

l~vigl~sociail îti-éen que l'oit it'aiite pas
let flatteurs - il ttt'-z salis cesse, il etn restera tou-
louis (iiet-l' l ch'elose'.

Oni lit <lans ch;tqwe eîaiýltî:t ce'tte règle <le
cond<uite: Voulez-vi us quo'oin <lise dît bien de
vous ? Fmiti! le motrt.

L'hommeî (lui tienît tantt iu ses Cheveux et à ses
dents, a b)ien la pr-euve, q1uand ils sont tombés,
qu'ils ni' tena ientt pas à lu i.

Tout le monde ni' miédit pas, niais tout le
monde laif-se niédire. L% loi e"st plus juste :elle
punit le~ voleur et le rc-éleur.

'~C' (liii dîjff,'rencie- la fe'mmne <'une glace, c'est
qlue celle ci riéllécîtit sans parler et q ue la femume
parle sants délii'' isatit uit îimpertinent. A
quoi une daii répliqua CLe qui v-ous distingue
d'une glae, niisieur, c'est qju'e-lle est polie, et
que vous ne l'êtes pas."

QUEýLQUIeS NOTES SUR LU- JARDiNAGE

U ie persoinie qui abuse des pa-f unis, qu'est-ce
qlue Ça sejît, 1 ('at sent mauvais.

Uni député raigeur, qu'est-ce que ça sent i-Çia
i'm-.porte.

Vue artiste enthousiaste, qu'est-ce que ça sent?
-Ç'a s'et» .. balle.

Uni être qui nec s'amîuse pas, qu'est-cc que ça
sen t ? -Ça s'enil... nuie.

Uni onîcle à héritage, qu'est-ce que ç:% sent ?--
Ça s'en ... terre'.

U"n perroquetft qui vous étourdit, qu'est-ce que
ça senti?-Ça s'ei ...paille,

Un phîraseur qui vous scie avec chaleur, qu'est-
ce qlue 'M. fait ?-Ça& fait suer.

Un jouinil à longs articles sans alinéas, qu'est-
ce que Ç-'t Lait !-Ça fait dormir.

Unit monsieur qui se fiche par terre <lains la
rue, q1u'est-ce (lue ça fait ?-Ça fait rire.

Un banqutier voleur, comme comimis.sion,
qu'est-ce qlue ça prend ?-Ça prend tout.

Vit caissier qui file, qu'est-ce que ça prend ?-
Ça. t'rei<l son vol.

Uit ltmrgeois (fui flâne le nei au vent, qu'est-
ci (lue ïça prend ?-Ça prend l'air.

Un filou qui se promène le soir, qu'est-ce que
ça prendl ? -- Ça prend le eerin.-

UiNEt O PINION ~ llll

I"e' i,-/,- l'miez<,i8qui'il ViL pleuvouir avamnt que
nous rrivioiîsl

(Jaiîp:,i~ ''I. -'c'ubin a vous prenil-il lie tempis
poiur Vous mcnic

l--'lle.- Dcîix lieîrcs à peu pi-ès.
('empîpîn-d.- I)eî sheures !.. H Iem !... Moni îîpiiiîmon

est (flic quicmt lien il fera beau, quciit liu il ne fera tias
lue: il.

MOTS D'ENFANTS

Le petit Robert prend sa leçon de géographie.
-Dites-moi, lui dit son précepteur, vous savez

où est située l'Es1îagne I
-Oui, monsieur.
-Par quoi ce pays est-il célèbre 1
-Oh!. monsieur, fait Robert avec un sou-

rire, tout le mnonde sait que c'est par ses ct-
teaux.

Monsieur, miadamne et le jeune Coco s'apprêtent
à sortir pour la pr-omenade. Il est trois heures
de l'après-midi. Tout à coup, la sonnerie d'un
r-éveille-matin se fait entendre 'Jaîs une pièce
v-oisine.

Coco se retournant étonné et se fâchant
presque:

-Qu'est-ce qu'il a celui-là, à sonner? il croit
peut-être qu'il y a quelqu'un qui dort.

G'ranîde sour.-Je crois qu!il serait temps que
les enfants aillent se coucher.

Petit frère (assis sur les genoux de JVL Lamnou-
reux).-Possible, miais, mamnan m'a dit de rester
là jusqu'à ce qu'elle deiscende.

J[anan (it un grand diner donné à un groN
bonne).-Encore un peu (le charlotte russe?

O'ros lionnel.-Noî, merci, chère înitdaimie.
,Joe (îà qui on a recommandé de ne rien rede-

imne> -Dis donc, M'sieu je crois que nous
sommes dans la même galère.

-Tu rappelles-tu (le îîoi iton petit Itol,?
-OIt' oui, vous êtes l'oncle qui est resté ici

puendanut dleux îmois sants rien donîner, mnie à la
servante. J'ai entendu pipit parler souvenît de
vous.

LA RU87E IYUN COCIIER.

Un brea- atti-lé (le d]eux chevaux gravissait
péniblemnt lat côte de... Quatre messieurs, ment-
lires de la société protectiice <les anîiaux sans
doute, étaient 'descendlus et filaient au droit par
le ;entier. Restaient huit personnes, <laimes et
vit"illes demoiselles.

L'attelage suait, souillait, était rendlu. Nos
daines caquetaient sans nul souci des bêtes.

Le cocher, tout eut peine, eut une inspiration
" Celles d'entre vous, inesdaines, qui auraient
moins dle trente ans, sont priées <le descendre,
c'est la règle."

'routes descendhirent avec un rare empresse-
menîlt. Les chevaux, soulagés, prirent une allure
pl us rap'ide. Le i liwlini c it hu,'r i t encore..-. sous

E, D>ROIT RE ('RITiQUF ER

tit uno-ncert d'mtu-
ler iIonsie'ur.-Alî 1 non, ça devient incon-

venant d'écorcher les oreilles <lu muonde <le cette
mau:nière ; cette <laine en blanic ferait tourner <lu
vinaigre, q~u'enu pensez-vous, monsieur 7

Meionsieur. i'eriit.t-z îîoi de ne pas expri-
nier nion opinion, cette daie est ina sieur.

ler Ifonsietir.--.Je t ous demtande par-don, jte
voulais dlire la dlaume eii »Ieu.-

2e Jflistseîr. Enti ce cas Je puis mn'exprime'r
librement, et J'approuve votre jugement :cette
<laine est nia femmne.

PRO BLÈM E POLITIQUE,

Elle. -Expliquezmoi donc, ce que sfignifie
cette idée d(e réciprocité dont ont parle tant.

Lui.-Cest très facile ; c'est tout simple-
nient un échangep dîunq lequel les deux parties con-
tractantes oîît les mêmes avantage s. Par exem-
ple si ,je.vous dlonne un l>aiser- comme cela-
vous seriez obligée de m'eu rendre un-comue
ceci.

E/le..-Muiis c'est charmant ! seulement je ne
comprends pas le plaisir que deux bons vieux
commne .Sir Jolin et Mr. Blaine, peuvent prendre
à ce jeu.


